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			Visualiser l’Italie et ainsi se la représenter pour la saisir dans son unité et sa diversité, ses mutations et ses permanences, tel est le grand apport de cet atlas qui associe des textes instructifs et des cartes éclairantes, avec le souci constant d’aborder les sujets les plus brulants du présent en les restituant dans le temps long. Au premier regard, les pages qui suivent font apparaître un pays simple à identifier. Ne prend-il point l’aspect d’une péninsule aux multiples obstacles naturels qui s’étire sur plus de 1 300 kilomètres de long en revêtant la forme de la fameuse botte, flanquée de deux îles majeures que sont la Sardaigne et la Sicile, au cœur du monde méditerranéen ? L’apparence s’avère trompeuse. Les frontières septentrionales de l’Italie ont été fixées à la suite de tensions qui parfois ont dégénéré en conflits avec ses voisins, la France, l’empire austro-hongrois, puis l’Autriche et l’ex-Yougoslavie : les délimitations, issues des guerres et de la diplomatie, sont désormais claires sur le plan administratif mais demeurent floues en termes culturels. En outre, sur son propre territoire, l’hétérogénéité règne avec la marqueterie de paysages, de villes et d’écosystèmes particuliers qui ont favorisé la formation de multiples petites patries et campanilismes, la grande variété de populations et de dialectes, la forte fragmentation précédant l’unification italienne du XIXe siècle, les nets contrastes territoriaux de l’économie et de la société, la vieille « question méridionale » doublée désormais d’une « question septentrionale », etc. De la sorte, longtemps, l’Italie se conjuguait au pluriel, et l’on pouvait légitimement évoquer des Italies. De nos jours encore, nombre de chercheurs parlent de la pluralité italienne, en soulignant, par exemple, la disparité des Sud et des Nord. Pourtant, la politique, dans un mélange détonnant de continuités et de ruptures, avec le Risorgimento, la monarchie libérale, le fascisme et la République, a fait les Italiens. Désormais, ils sont plus proches les uns des autres en dépit de leurs déchirements incessants et de leurs rivalités ancestrales parfois encore présentes dans les mémoires : par la langue, les transports, les médias, les « miracles économiques », les migrations internes avec l’énorme mouvement, notamment du milieu des années 1950 au début des années 1970, vers le nord des Méridionaux en quête de travail, l’expérience historique vécue qui unit jusque dans ses divisions, la valorisation d’un des plus importants patrimoines artistiques du monde, le partage d’une culture commune au-delà de ses nuances et même de ses antagonismes, la passion du calcio et de l’automobile, un art de vivre, une envie de se distinguer avec fierté et parfois un esprit de revanche sur le complexe de l’Italietta (la petite Italie) et par rapport aux autres peuples à qui les Italiens reprochent leur condescendance, voire leur arrogance. La dialectique de l’unité et de la diversité est constitutive de l’Italie. Comme celle du changement et des continuités bien mise en lumière dans cet atlas. Les mutations politiques, économiques, sociales, culturelles ou encore démographiques de l’Italie contemporaine sont éclatantes. Ce pays a construit à sa façon un État-nation, tantôt clos sur lui-même, tantôt largement ouvert, notamment sur l’Europe et les États-Unis depuis les lendemains de la Seconde Guerre mondiale, mais aussi sur les pays arabes et la Russie. Il a progressivement, et non sans tourments dont la longue dictature fasciste en est la triste illustration, établi une démocratie à la fois forte et fragile, régulièrement écartelée entre des penchants extrémistes et une aptitude à la médiation, au compromis voire aux compromissions. Il s’est considérablement développé et enrichi. Dans le même temps, sa dynamique de modernisation n’a pas résolu des questions classiques qui se posent depuis plus d’un siècle et demi. Celle du Sud, par exemple, qui ne se formule évidemment plus dans les mêmes termes mais continue de tarauder le pays, ce que les cartes de cet atlas mettent en lumière de façon saisissante. Ou celle de la définition de l’Italie, de ce qu’elle signifie et représente. La transformation phénoménale de l’Italie n’a pas non plus effacé certains de ses traits traditionnels, tel le poids et l’influence que continue d’exercer l’Église catholique sur une société qui a connu la sécularisation et l’individualisation et qui accueille maintenant de multiples populations pratiquant d’autres religions. Ou encore, l’importance de la famille italienne qui, en dépit de ses évolutions sociodémographiques, par exemple l’émancipation de la femme, la chute spectaculaire de la natalité, le vieillissement général de la population, continue de jouer un rôle décisif dans les sociabilités comme dans l’économie. Mais l’Italie ne se comprend que par rapport à un environnement plus large. Sa pauvreté et sa misère ont longtemps alimenté les flux d’émigration à destination des pays limitrophes et d’autres continents. Mais, de nos jours, les liens avec il Bel paese des Italiens à l’étranger, regroupés parfois en Little Italy, ont tendance à se relâcher, en dépit du droit de vote qui leur a été récemment donné, tandis que la diffusion de la langue italienne recule. La position géographique et l’histoire de l’Italie ont fait d’elle une terre de brassages de populations. Aujourd’hui, ce promontoire au littoral difficilement contrôlable attire des masses d’immigrés et de migrants qui soit s’installent à demeure soit ne font que passer pour continuer leurs marches semées d’embûches vers d’autres destinations. L’Italie, point de passage entre Orient et Occident, creuset historique des influences de ces deux entités, appartient pleinement à l’Europe. Davantage, elle a été l’un des pays fondateurs de la Communauté européenne y exerçant une réelle influence. Or elle est à la peine désormais. Certes, ses entreprises exportent largement et font preuve de dynamisme. Mais les défaillances structurelles de son économie la desservent gravement. Ce pays est dorénavant traversé par des angoisses et des peurs qu’à la fois créent, entretiennent et exacerbent les partis populistes désormais au pouvoir, lesquels suscitent de fortes inquiétudes. La tentation du repli national, voire nationaliste, se manifeste fortement, et l’Italie, hier massivement europhile est devenue eurosceptique. Ce qui amène à soulever une question décisive pour le futur : quel rôle pour l’Italie dans le monde globalisé d’aujourd’hui ? Deviendra-t-elle un superbe musée, une terre de gastronomie, le pays de la mode, de la bellezza et du farniente ? Ou réussira-t-elle à se maintenir comme une puissance économique, rayonnant par une culture inventive, démontrant ses capacités à préserver et même à réinventer son régime démocratique ? La réponse se trouve, pour une part, entre les mains des Italiens et de leurs responsables. 
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			Un outil pour comprendre l’Italie contemporaine


		


		

		

			Avec 60,5 millions d’habitants et un produit intérieur brut (PIB) d’environ 2 100 milliards de dollars, le poids de l’Italie était encore, au début des années 2010, proche de celui de la France ou du Royaume-Uni. Toutefois, la contraction de 10 % du PIB depuis 2008 (1 858 milliards de dollars en 2017, au terme d’une sévère récession), réactive la figure d’« homme malade de l’Europe ». Une nouvelle fois, le pays manifeste des difficultés à renouveler son modèle économique et à faire face à l’émergence de nouvelles fractures sociales et territoriales.


			Souvent considérée comme un laboratoire, l’Italie occupe une place singulière en Europe. Sa trajectoire historique suscite des interrogations : unité récente et tourmentée, poids de l’héritage fasciste, rapidité de la modernisation socio-économique, absence d’alternance politique pendant des décennies ou encore accession au pouvoir de mouvements populistes. De la même façon, si l’Italie enchante par ses paysages et son patrimoine culturel, séduit par sa créativité, suscite le respect pour ses valeurs et son engagement international, elle exaspère par l’inefficacité de ses services publics, effraie par les crimes de ses mafias et déroute pour son soutien à des personnalités sulfureuses comme S. Berlusconi ou M. Salvini.


			Ces visions contrastées rappellent que comprendre l’Italie et les Italiens sans les résumer à leurs clichés n’est pas chose aisée. Revisitant certaines images (le Nord et le Sud, la famille et l’Église, la mafia et la corruption, les immigrés et les migrants, le légal et l’illégal), mais souhaitant s’affranchir des grilles de lecture traditionnelles, l’ensemble de cartes et de textes réunis dans cet atlas a pour ambition d’offrir des clés de compréhension d’un pays très visité mais finalement méconnu.


			 


			Des cartes au service de regards croisés


			Cet atlas historique et géographique a pris le parti du double regard pour appréhender la complexité des réalités italiennes. Fondée sur une compilation inédite de données statistiques, l’approche historique permet de confronter les mutations contemporaines aux héritages du passé. Elle est d’autant plus nécessaire que l’Italie semble en permanence hésiter entre tradition et modernité, entre inertie et ruptures brutales. En quelques décennies, le pays a accompli ce que d’autres ont fait en plus d’un siècle, en s’affirmant comme une grande puissance industrielle et en élaborant un modèle social original ainsi qu’une démocratie vivante, bien que récemment fragilisée.


			Pour partie inachevées, ces mutations se sont traduites par de profondes recompositions territoriales. Les cartes de cet atlas ont vocation à les illustrer et à faciliter leur compréhension à différentes échelles : du quartier à l’Europe, cadre de référence permettant de mettre en débat le discours sur la supposée anomalie italienne, elles mettent au jour les dynamiques parfois contradictoires d’un territoire ancré dans la problématique très contemporaine des liens entre global et local.
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